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Rl%UMÉ 
Les troupeaux caprins extensifs en 
pâturage libre sont une composante 
importante des systèmes deproduction 
paysans des zones arides et semi-arides 
du Venezuela. Améliorer lagestion col- 
lective de l’espace pastoral implique de 
bien comprendre au préalable les mo- 
des d’utilisation des ressources natu- 
relies par les troupeaux, d’identifier les 
aires de repos (quedaderos), les points 
d’eau et d’évaluer leur rôle plus ou 
moins essentiel, suivant la saison, dans 
l’organisation des déplacements des 
animaux. 
Dans la recherche de l’adéquation 
ressources alimentaires disponibles et 
besoins des troupeaux, les éleveurs 
valorisent des ressources complémen- 
taires issues des surfaces cultivées en 
petites parcelles clôturées : conucos et 
potreros. 
La prise en compte du résultat des 
observations des modes d’utilisation et 
de gestion de l’espace pastoral et des 
relationsdecomplémentaritééventuel- 
le avec les surfaces cultivées est néces- 
sairepour mettre au point toutepropo- 
sition d’amélioration de gestion des 
ressources du milieu. 
SUMMARY 
Extensive, free-grazing goat herds 
represent an important component of 
the farming systems in arid and semi- 
arid zones in Venezuela. 
A perequisite to improve the collec- 
tivemanagement of thepasturalspace, 
is the comprehention of the herd’s use 
of natural resources, the identification 
of the rest areas (quedaderos) thepas- 
ture zones (comederos), the grazing 
itinerary, the watering points and the 
evaluation of their part (more or less 
essential according to the season) in 
the organization of the movements of 
the animais. 
In their search for available feed 
resources adapted to the needs of the 
herd. the livestock owners valorize 
complementary resources from culti- 
vated areas in small enclosedpastures 
(conucoapotreros). 
We need to be acquainted with the 
use of pastural space by the herds and 
the possible complementarities with 
the cultivated areas in order to attempt 
to improve the management of tke 
resources in the environment. 
RESUMEN 
Los reba?ïos caprinos extensivos en 
pastoreo libre constituyen un elemento 
importante de 10s sistemas de produc- 
cidn campesinos de la zonas aridas y 
semi aridas de Venezuela, El meJ’ora- 
miento de la gestion colectiva delespa- 
cio de pastoreo necisita una buena 
comprensi6n previa de la modalidades 
de utilizacion de 10s recursospastoreos 
en ganaderia ; identificar las areas de 
reposo (quadaderos) las zonas pasto- 
readas (comederos), 10s circuitos de 
pastoreo, las aguadas ; y evaluar la 
importancia del rol que tienen segun la 
época delano en la organizaci& de 10s 
desplazamientos de 10s animales. 
En la busqueda de la adecuacidn de 
10s recursos alimentarios disponibles a 
10s requirimientos de 10s rebaîios 10s 
ganaderos valorizan 10s recursos com- 
pIementarios obtenidos en la superfi- 
cias cultivadas en pequeiias parcelas 
cercadas : conucos y potreros. 
La consideraci& de 10s resultados 
de las observaci&es de 10s modos de 
utilizacidn del espacio pastoralpor 10s 
rebanos y de las relaciones de comple- 
men taridad eventuales con las superfi- 
cias cultivadas es indispensable para 
establecer cualquiera proposici6n de 
mejoramiento de gestion de 10s recur- 
SOS del medio ambiante. 
L’élevage caprin extensif est une composante impor- 
tante des systèmes de production des zones arides et 
semi-arides de la region centra-occidentale du Véné- 
zuela (RCO) - cf. Figure 1 -. Un projet de recherche- 
déveloooement : le oroiet PIDZAR (Provecto de Investi- 
gacion’i?)esarrollo déZ&as-Aridasy seki-aridas) mène 
entre autres opérations des travaux d’analyse du fonc- 
tionnement des systèmes de production et de mise au 
point de propositions de développement à Mide zone 
pilote de la région (RCO) avec comme objectif plus loin- 
tain un projet plus vaste de mise en valeur des zones 
arides et semi-arides du Vénézuela. Ces zones représen- 
tent 4,75 % du territoire national et regroupent 20 % de 
sa population. 
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Les travaux présentés ici s’inscrivent dans le cadre 
d’une démarche de recherche-développement menée 
par une équipe franco-vénézuelienne visant à mettre au 
point un «système d’utilisation rationnelle des ressour- 
ces naturelles> en <<harmonie avec les équilibres agro- 
écologiques) avec Kla participation organisée des pro- 
ducteurs». II s’agit donc d’une approche globale des 
systèmes de production où les productions de cultures 
vivrières (haricot-païs), les activités artisanales(confec- 
tion de hamac à domicile) sont associées à l’élevage 
caprin extensif en libre pâturage qui assure à la petite 
exploitation familiale une fonction de revenu et d’épar- 
gne importante (20 à 74 % des rentrées d’argent par 
exploitation - 1. GUICHARD - 1985). 
La mise au point de système d’utilisation rationnelle 
des ressources naturelles implique en particulier de 
caractériser les systèmes d’élevage, leurs niveaux de 
performances zootechniques, les modes de gestion de 
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Projet PTDZAR FIG. 1. - ta r&jon centre occidentale dans le contexte nationale 
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FIG. 2. -- Isohyètes annuelles et localisation de la zone pilote 
l’espace pâturé ainsi que Igs relationsde concurrenceou 
de complémentarité avec les surfaces cultivées pour rea- 
liser au mieux l’adéquation ressources disponibles et 
besoin des troupeaux. 
Nous caractériserons ici les facteurs qui régissent 
l’occupation du territoire pastoral par les troupeaux 
caprins de race locale criolla en libre pâturage, en étu- 
diant i’evoiution des circuits des animaux suivant la sai- 
son ainsi que les pratiques d’abreuvement et les possibi- 
lités de complémentations alimentaires en vue de pro- 
positions de gestion de l’espace pastoral et des ressour- 
ces du milieu. 
t- i,E MILIEU NATUREL 
Les zones arides et semi-arides constituent 60 % de la 
superficie de la région centra-occidentale, elles se répar- 
tissent en deux grands écosystèmes le *MatorraI» et 
aL’Espinar* (cité dans 1. GUICHARD, 1985). Dans E’éco- 
systéme Matorral prédominent les arbustes denses. Les 
plantes xérophytes, les cactées et les arbustes épineux 
constituent l’essentiel de la végétation de I’écosystème 
Espinar, végétation consommée exclusivement par les 
troupeaux caprins extensifs élevés dans ces zones .La 
pluviométrie (cf. Figure 2) annuelle varie dans ces zones 
de 200 à 700 mm en deux saisons des pluies avec de 
grandes variations (d’amplitude et de début de saison) 
Source : Document PIlJZAR 
inter-annuelles. Les pluies de courte durée sont vio- 
lentes, l’érosion hydrique est importante dans les zones 
à faible couvert végétal. 
On classe généralement les zones arides et semi- 
arides en quatre zones bio-climatiques suivant principa- 
lement la nature des associationsvégétales naturelles et 
les caractéristiques climatiques (classification de Hol- 
drige). La plus importante de ces zones est ele basque 
muy seco tropical* (61 % de la surface totale des zones 
arides). La température moyennevarie entre 23 et 29”C, 
I’évapotranspiration potentielle y est 2 à 4 fois Supé- 
rieure aux précipitations. Les ligneux a deux strates 
domine dans cette zone avec un mélange de plantes 
épineuses et d’arbres ou arbustes B feuilles déciduees. 
Citons parmi les espèces végétales réparties sous forme 
d’associations quelques unes représentant un intérêt 
particulier pour l’élevage caprin : le Cuji (Prosopis juZi- 
flou), le Dividive (Cuesolpiniu coriuria), I’Oregano (Lippia 
origanoïdes). 
Les parcours à chèvres représentent 91 % de la sur- 
face de la zone pilote, le reste étant constitué des petites 
parcelles clbturées : ~conucosa (1) et apotrerosa (2) four- 
1 CO~~CO~: parcelle enclose cultivée an saison des pluies, destinée aux 
productions vivrières. 
2 apotreros: parcclôturé - réservefourrag&resurpiedpâturéedestinéeB 
certains animaux. 
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nissant une alimentation complémentaire sous forme de 
résidus de récolte ou de pâturages réservés à quelques 
catégories d’animaux. 
II - LA DÉMARCHE ADOPTÉE 
Les critères de choix de fa zone pilote (5.000 ha) du 
projet PIDZAR pour qu’elle soit représentative de la 
situation agricole des zones arides sont les suivants : 
élevage caprjn extensif sans contri% associé à une agri- 
culture de subsistance pratiquée dans les «conuco» et à 
un artisanat familiaf de hamac. Ifs ont éte définis avant 
de procéder aux zonages des paramètres pris en compte 
dans la sefection de cette zone. Au même moment 
(1981-l 982) a été réalisé par fa structure de recherche 
nationale (FONAPAP) un diagnostic agro-écobogique dé- 
finissant des zones homogènes de plusieurs rniffiers 
d’hectares intégrant différents facteurs (géologie, geo- 
morphologie, sols, érosion, climat, végétation, etc...). Un 
diagnostic du milieu physique, du milieu socio-éeono- 
mique a précédé dans fa zone pilote des suivis de sys- 
tèmes de production (analyse qualitative) puis des tra- 
vaux précis agro-techniques sur les systèmes de culture 
en saison des pluies. 11 manquait % ce dispositif des 
travaux d’analyse des systèmes d’élevage qui ont dqnc 
été entrepris (1984/1985) avec un certain décalage et 
comportaient principalement deux aspects : le suivi de 
troupeau au pâturage fibre dans ia zone de Mide et la 
caractérisation du systeme d’élevage à partir d’enquêtes 
zootechniques. Nous développons ici les resuftats de 
l’étude des modes d’utilisation de l’espace pastoral par 
les troupeaux et des suivis d”expfoitation en vue d’un 
ajustement entre ressources fourragères disponibles et 
besoins des troupeaux. 
La démarche mise en oeuvre se décompose en plu- 
sieurs étapes dont les principales sont : 
1 - Délimitation des aires de repos (quedaderos), de 
pâturage et de déplacements des troupeaux caprins. 
Localisation des poi& d’eau fonctionnefs dans la zone 
de suivi. 
2 - Étude des oircuits de paturage des troupeaux 
dans l’aire de suivi, première caractérisation des cycles 
de pâturage (durée, fréquence, type d’animaux, etc...]. 
3 - Détermination de s’aire d’inffuence d’un point 
d’eau (Lagunaj. Observation des arrivées d”animaux aux 
points d’abreuvement, temps de présence, types d’ani- 
maux, directions d’arrivée de depart, zones psturées 
avant et après, abreuvement. Mise en évidence de cycles 
de pâturages associes à chaque.lagune? 
4 - Suivis de cycles de pâturages precédemment 
identifiés, observation du comportement des animaux 
en pâturage libre. 
5 - Etude des type5 de végétation des principales 
zones d’alimentation des troupeaux et du calendrier de 
floraisons et de fructification des espèces Végétale9 
consommées. Superposition de cartes d’utilksation de 
l’espace pâturé et des cartes de répartitions des espèces 
végétales (Typologie des umilieux»). 
6 - Évaluation d’un upotentieln d’une zone pâturée 
mis en relation avec le temps de paturage, les besoins 
des animaux à l’époque de V&aluation et Iles déplace- 
ments quotidiens du troupeau. f%fe de l’adéquation 
offre demande au pâturage. 
7 - Synthèse des observations précédentes pour 
mettre en évidence les relations entre une lagune et les 
zones correspondantes de repos, d’alimentation et de 
déplacement pouvant déboucher sur des propositions 
d’aménagement de t’espace pâturé. 
8 - Suivi des exploitations caprines et des systèmes 
d’élevage et mise en évidence des complémentarités 
entre zones pâturées et surfaces cultivées. 
Il s’agit Ià d’un programme a moyen terme les 4 pre- 
miers thèmes, le 7ème et le 8ème sont déjà entrepris et 
commencent à aboutir. Le 5ème et le 6éme demandent 
un travail de plus longue durée. 
Des méthodes complexes de caractérisation de I’inter- 
face «troupeau-territoire* assez précises et fines - 
observation du comportement alimentaire des chèvres 
en oâturaaes IROURBOUZE. 19821 et simulation du 
pâturage Pour ‘études des aliments’ingérés - se sont 
avérées inutilisables dans le milieu du projet PIDZAR. En 
effet, fe parcours arbustif et épineux rend impossible 
tout suivi rapproché des animaux au pâturage, enfin les 
disponibilités en main d’oeuvre étaient incompatibles 
avec les pratiques de comptages et de suivis individuels 
d’animaux à un Entervafle régulier et cela sur une (ongue 
période pour observer les variations de comportement 
au pâturage. De même nous n’avons pas entrepris une 
caractérisation systématique de fa biomasse disponible 
sur l’ensemble de [‘espace pastoral mais avons préféré 
metre d’abord en évidence les points «stratégiques> dans 
f’organisation des circuits de pâturage, fes zones de par- 
cours Yes plus sollicitées par les animaux pour ensuite 
pouvoir y appliquer des méthodes fines de caractérisa- 
tion qualitative et quantitative de la végétation. . . 
La zone de parcours de la amicrocuenca de las veritas» 
du hameau «El Susucural~ a été sélectionnée pour sa 
représentativité de fa partie Nord de la zone pilote et 
choisie pour les travaux de suivis de troupeaux au pâtu- 
rage libre. Ces travaux (D. BRACHO, f. GUICHARD, R. 
PERALTA, 1985) ainsi que les observations menées par 
l’ensemble de l’équipe du projet PIDZAR dans la zone 
pilote permettent de dégager quelques grandes lignes 
sur les modes de gestion de l’espace par fes troupeaux 
caprins qui bien que &éoriquement~ soumis à «aucun 
acte de gestion» d’éleveur, sont régis par quelques fac- 
teurs limitants sur lesquels les Bleveurs peuvent agir. 
III - LBCALISATION PERMANENTE 
DES TROUPEAUX 
Les troupeaux de plusieurs propriétaires de fa zone de 
Mide se maintiennent tout au fong de l’année dans fa 
même zone de pâturage sans qu’il y ait mélange avec 
d’autres troupeaux en fibre pâturage venant d’autres 
zones de pâturages et appartenant à un autre groupe de 
propriétaires. L’occupation du territoire s’organise en 
fonction de plusieurs paramètres dont les plus impor- 
tants sont les suivants. 
1. Organisation de l’habitat 
Les hameauxa«forte*concentration humainecomme 
c’est le cas de Mide (Hameau le plus développé situé 
dans fa plaine centrale : 350 habitants) (Figure 3) et ses 
alentours proches (rayon d’un kilomètre) constituent 
une «enclave» dans le territoire pastoral. Dans les 
hameaux à Kfaible)j concentration (Cabeza de Toro, las 
Canoas, Ef Susucural, etc...) les maisons peu nom- 
breuses sont dispersées et relativement distantes les 
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FIG. 3. -- MIDE : Zone pilote du projet PIDZAR 
unes des autres (environ 200 m) et ne constituent pas 
des zones d’exclusion de pâturages et ceci d’autant plus 
que les troupeaux qui les utilisent sont de petites tailles 
(inférieure à 50 têtes). 
En effet ces petits troupeaux localisés essentiellement 
dans la partie Nord de la zone pilote pâturent à proximité 
des maisons pour rentrer au corral en fin d’après-midi. 
Ces animaux sont appelés «corraleros) (3). C’est le cas 
des troupeaux des éleveurs de la zone de Cabeza de Toro 
pour lesquels le corral joue un rôle important de point de 
rassemblement. La situation est différente pour les trou- 
peaux de moyenne et grande taille. Seulement 10 % des 
animaux de ces troupeaux restent au corral et cela de 
façon sporadique, l’autre partie du troupeau se main- 
tient dans les parties accidentées appelées acerrosn et 
pâturent les zones planes avoisinantes. 
2. Relations sociales entre les producteurs 
L’occupation du territoire pastoral par l’ensemble des 
troupeaux des éleveurs de la zone de Mide s’organise en 
fonction d’un acode pastorah issu d’un accord tacite 
entre les différents propriétaires de chèvres. Ce code 
garantit les *intérêts de la communauté» sur cet espace 
pastoral en propriété collective. Seules, les terres clôtu- 
rées sont de propriété privée. L’administration des terres 
3 wxralerosn: animauxqui rentrent spontanément au corral quotidien. 
nement sans que l’éleveur soit obligé de les rassembler. 
collectives est le fait du conseil ced’aderrechadow ou 
d’ayants droits copropriétaires des parcours. Ces par- 
cours,propriété de la communauté ne sont ni divisibles ni 
vendables. Seul, le droit d’usufruit de I’aderrechado est 
cessible. Lorsqu’un éleveur souhaite étendre la surface 
de ses parcelles clôturées et qu’aucun membre de la 
communauté ne s’y oppose, il peut exercer son droit. Le 
reste de la communauté perd alors son pouvoir de déci- 
sion sur cette parcelle enclose. II y a aussi décision 
commune pour la construction d’une lagune ou d’une 
calceta (4) destinée à rassembler les animaux de plu- 
sieurs éleveurs (vente-identification). I 
Toutes les parcelles non encloses sont à vocation pas- 
torale, les ayants droits uaderrechadow résidant ou non 
dans la zone pilote peuvent utiliser ces parcours et 
confier des animaux en gardiennage aux éleveurs de la 
zone. L’unité de gestion des animaux est le troupeau de 
taille inférieure à 250 têtes. Les troupeaux des petits 
propriétaires (25 à 75 têtes) et moyens propriétaires (75 
-180 têtes) parcourent l’espace voisin de leur lieu de 
résidence. Les plus grands troupeaux sont éclatés en 
plusieurs troupeaux élémentaires de 150 à 200 têtes. 
parfois confiés à des utercientesn qui se chargent de 
soigner les animaux du propriétaire et perçoivent en 
contre-partie le tiers des chevraux nés dans l’année 
après renouvellement des animaux morts pendant la 
même période. La répartition des troupeaux dans la zone 
nord de la zone pilote permet de définir 5 zones de par- 
cours d’une superficie de 200 à 500 ha. Les calculs de 
charge animale dans ces zones de parcours montrent 
qu’elle n’excède jamais une chèvre à l’hectare. Ces 
zones de parcours sont repérées entre elles par des 
obstacles naturels (collines, riviéres). 
3. La disposition de l’ensemble point d’eau - zone de 
parcours - aire de repos et leur répartition 
géographique 
Le pâturage s’organise en particulier en fonction et 
autour des points d’eau. Chaque zone de parcours (Cf. 
Figure 4) est desservie par un point d’eau permanent 
généralement une clagunan (lac collinaire utilisé collec- 
tivement bien que parfois appartenant à un seul éle- 
veur). Ces points d’abreuvement prennent en saison 
sèche le relais de points d’abreuvements saisonniers. En 
effet, les «tanque (petites mares creusées à la main), 
sont souvent de capacité réduite et s’asséchent avant la 
fin de la saison sèche. En saison des pluies (avril-juin et 
septembre-novembre) les mares naturelles se remplis- 
sent ainsi que les lits des rivières et constitueht de nou- 
veaux points d’eau modifiant les circuits de pâturage a 
l’intérieur d’une même zone de parcours. 
Les chèvres terminent leurs circuits de pâturage dans 
des aires de reposcQuedaderos* où elles passent la nuit. 
Ces quedaderos se localisent dans les parties acciden- 
tées des zones de parcours à l’abri des vents et des 
prédateurs (chauve-souris hématophage, petits félins...) 
Chaque troupeau possède sa propre aire de repos diffé- 
renciée de celle d’autres troupeaux même s’ils partagent 
les mêmes zones pâturées acomederosa (Cf. Figure 4). 
A l’intérieur des zones de parcours fixes tout au long 
de l’année qui constituent l’aire potentiellement utilisa- 
ble par un même troupeau (pouvant être constitué 
d’animaux appartenant à plusieurs propriétaires) se 
4 acalcetan : point d’eau clôturé dont l’accès est commandé par un 
tremplin au-dessus de la clôture. La porte de sortie étant fermée. les 
chèvres restent aprisonnièresn de la caiceta. 
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FIG. 4. - Schématisation de B’utijisation de j’espace 
pastoral. Zone de parcours, zone pâturée, quedadero, 
comedero et circuit de pStmage. 
définissent des circuits de pâturage dont le déroule- 
ment et les surfaces qu’ils permettent de prospecter 
évoluent au cours des saisons sont fonction de la dis- 
tance au point d’eau de cette zone pâturee et des 6han- 
gements d’état de la végétation (floraison -fructification, 
chute des feuilles...). 
Les circuits de Ditesrage délimitent des zones pâturées 
qui se situent généralement à équidistante entre le point 
d’eau et j’aire de repos. La prise d”ea.0 constitue pour les 
animaux la finalité de leur «déplacement-pâturage» qui 
s’organise des cerros (quedaderos) vers les parties 
planes des pâturages. 
La localisation des troupeaux en Dâturage libre sur je 
territoire pastsral est don6 fonction de fa répartition 
géographique des poh-rts d’abreuvement,des aires de 
repos et des circuits de p&rrage qui, avec le relief, 
déterminent une zone de parcours utilisée par je même 
troupeau au cours de t’armée (le troupeau étant consté- 
tué des animaux de quelques éleveurs). 
A B’intérieurd’une même zone de parcours, les circuits 
de pâturage évoluent au cours des saisons. Ces circuits 
de pâturage s’organisent en fonction de &a modification 
du rôle plus ou moins prépondérant de chaque élément : 
aire de repos, point d’abreuvement. Les comportements 
des animaux se modifient aussi. 
IV - ÉVOLUTION DES CIRCUITS DE PÂTURAGE ’ 
LIBRE ET DU COMPORTEMENT DE§ ANIMAUX 
AU COURS DE L’ANNÉE 
Les quedaderos et les points d’eau constituent les 
deux éléments majeurs déterminant l’organisation des 
circuits de pâturage à I?ntérieur d’une même zone de 
parcours. Ils sont en général distants de 2 à 3 km. Les 
quedaderos fixes au cours de l’année servent en saison 
sèche uniquement d’abri nocturne pour les animaux. En : 
saison humide, ils se transforment en zone pâturée, les 
circuitsdepâturageraccourcsssent,[esanimauxtrouvant 
sur place une végétation arborée plus dense et plus 
variée que dans les zones planes. La valeur nutritive des 
espèces consommées y est plus élevé’e. C’est aussi 
l’époque de repousse de graminées du type «Paja de 
Conejm (Sporobolus pyramidalis) qu’on ne retrouve que 
dans les zones d’altitude. Cette fonction de acomederos» 
des aires de repos est encore plus importante a l’époque 
des mises bas (octobre et janvier-février) pendant laquel- 
le les animaux se replient dans les zones d’accès difficile 
à l’abri des prédateurs. 
En saison humide les bords de rivières jouent, en plus 
de airesde repos, le rôle de%omodero”l& de fa fructifica- 
tion du Cuji (Prosopis julifora) et de la floraison de Bejuco 
de corral (Arrabidaca corallina) par exemple. 
En saison sèche le point d’eau joue un rôle essentiel. 
dans l’organisation du déplacement des chèvres qui 
effectuent de longs déplacements à la recherche d’eau 
- jusqu’à 7 km aller-retour - et limitent leur déplace- 
ment pour la recherche de nourriture consommant celle 
rencontrée (essentiellement cactées) sur le trajet vers le 
point d’eau. Les circuits de pâturages s’organisent alors 
en fonction de la distance quedadero - point d’eau. La 
forte diminution du disponible fourrager et I’allonne- 
ment des déplacements~pravoquent alors une perte-de 
Doids imDortante des chèvres (30 à 40 %) : Deu de ffesta- 
tions arrivent B terme durant cette épbque. L’aire de 
repos ou quedadero est le seul des trois éléments (que- 
daderos, comederos, point d’eau) qui reste fixe dans 
t’espace quelle que soit la saison ; en saison de pluies les 
points d’eau se multiplient, il n’est plus alors possible de 
«piéger» les animaux dans les acalcetas». Ces quelques 
observations sont à prendre en considération pour la 
mise en’oeuvre de DroDosition de gestion de l’espace 
pastoral. 
Les comportements des animaux évoluent parallèfe- 
ment aux modifications des circuits de pâturages. Des 
observations de comportement des animaux eux pâtu- 
rages (1. GUICHARD, 1985 ; D. BRACHO, 1985 ; R. 
PERALTA, 1985) donnent une première indication (Cf. 
Figure 5) de types de comportements journaliers des 
animaux suivant la saison entre pâture, déplacement, 
ruminatisn repos, et prise d’eau (temps de &jour B la 
laauna). C’est à l’activité déDIacernent ou@ les chèvres 
c&sacrent le plus de tem’ps. Une grande partie de 
l’énergie ingérée est ainsi dépensée pour la couverture 
des besoins énergétiques de deplacements ; les besoins 
d’entretien en saison sèche sont alors à peine couverts 
par l’alimentation disponible sur le territoire pastoral. Ce 
qui oblige les éleveurs à pratiquer une complémentation 
de certains animaux par Pâturage de résidus dans les 
potreros. Enfin quelques éleveurs envisagent depuis peu 
la constitution de stocks fourragers en parcelles culti- 
vées. 
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FIG. 5. -Évolution mensuelle des activités des animaux 
au pâturage libre. Durées d’activités en % de la durée de 
ta journée d’observation. 
V - RESSOURCES COMPLÉMENTAIRES 
PROVENANT DE L’ESPACE CULTIVÉ 
La majorité des éleveurs possèdant des «conucosn de 1 
à 2 ha laissent pâturer par les femelles en fin de gesta- 
tion ou en début de lactation les résidus de récoltes de 
sorgho en novembre-décembre et de maïs en février. Les 
propriétaires qui n’exploitent pas directement leurs 
aconucow se réservent quand même le droit de pâturage 
des résidus de récoltes pour leurs troupeaux. Les «CO- 
nucos” sont dépourvus de points d’eau, l’eau d’abreu- 
vement y est transportée à dos d’âne. 
La durée de pâturage dans cet espace cultivé varie 
d’une à trois semaines, durée d’épuisement des résidus 
de cultures. La complémentation n’est plus alors possi- 
ble qu’avec les produits de cultures fourragères. 
La culture de l’herbe de Guinée (Panicum maximum) est 
encore très peu répandue dans la zone de Mide. Elle se 
réalise dans les potreros mais encore essentiellement à 
des fins de production de graines vendues à l’extérieur 
de la zone. Les résidus apres récolte de graines sont 
distribués aux animaux.De+ssaisde production de buf- 
fel (Cenchrus ciliaris) en parcelles paysannes permettent 
d’estimer le potentiel local de production à 3 tonnes de 
matière sèche par hectare. Le éleveurs qui pratiquent 
déjà cette culture (possédant de 180 à 500 chèvres) 
distribuent ce buffel aux chévres en fin de gestation ou 
lactation parfois soit en vert soit en foin en saison sèche. 
La complémentation des animaux par résidus de cul- 
tures est assez généralisée chez les éleveurs proprié- 
taires de conucos. Les pratiques de constitution de 
stocks fourragers sont beaucoup plus limitées mais sus- 
citent un vif intérêt auprès des éleveurs dans la mesure 
où ils possèdent déjà des conucos inexploités. Des tra- 
vaux très récents (projet PIDZAR, 1985) d’implantation 
du Buffel après préparation en culture attelée ont mon- 
tré qu’il n’est plus illusoire de penser que la culture 
fourragèrepuisseêtre maîtrisée par un grand nombre 
d’éleveurs et que des petites surfaces intensifiées per- 
mettront de valoriser un territoire pastoral assez vaste. 
* 
* * 
Les troupeaux caprins de la zone Mide trouvent actuel- 
lement l’essentiel de leurs resssources alimentaires en 
pâturage libre sur un espace pastoral qui supporte pour 
l’instant une charge moyenne d’une chèvre à l’hectare. 
Des essais d’amélioration de la gestion de cet espace 
pastoral doivent prendre en compte les résultats d’ob- 
servation de mode d’utilisation des ressources natu- 
relles par les troupeauxqui indiquent l’importance rela- 
tive des points d’eau, quedaderos et comederos aux 
différentes époques de l’année. II est possible d’envisa- 
ger de nouvelles pratiques de gestion des zones de par- 
cours par une organisation raisonnée de l’utilisation des 
points d’eau (création de nouveaux points,fermetures 
temporaires, rotations) en accord avec tous les éleveurs 
utilisant la même zone de parcours. Ces travaux ont en 
effet mis en évidence la subdivision de l’espace pastoral 
en unités de gestion constituées ici par une zone de 
parcours utilisée toute l’année par .le même troupeau 
composé d’animaux appartenantau même groupe d’éle- 
veurs. Enfin les propositions de gestion,discutées et 
négociées par le groupe d’éleveurs utilisant la même 
zone de parcours, seront mises en oeuvre d’autant plus 
facilement que pourront être développées les produc- 
tions fourragères complémentaires destinées aux ca- 
prins mais aussi aux animaux de traits (équidés) utilisés 
en culture attelée. 
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